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Descendus an a Pistolet apendant la nuit, Cartonce et
]3alagny n'y trouvèrent
que quelques ivrognes
et des paresseux. Migcot
parut ehrm6 de les re-
voir. Sans le daron et le
lieutenant, le q pistolet b
ne tarderait pas à pr-
dre son prestige, disait
il. A peine y voyait 011
de temps en temps ceux
qui avaient illustré lui
clique.

D'Enitragues ct La-
branch-, qui soutenaient
les Cartouehiens, ne et
montraietplusau c Pis-
tolet,» La grande Jean-
iJeton, ele-wfime lui était
infidèle.

-Elle aura fait for-
tune, dit Cartouche.

-Ce serait fort cri
ginal, repartit Mlignot,
dans un moment OÙ tout
le monde se ruine.

-Comment cela? de.
manda le daron.

-Mi~avec la Ban-
que.Royaïe qui.vient de
faire la culbute, répon.
dit le a pioller.3

-Au diab 'e 'ci / 4
Balagny porta nt la main
au secn gaucho comme
Wil eût été frappé au
coeur. Descendus au « PiÀtoltts Cartouche et B

-Q'as.tu ? Eit &lignt.
ce.-3']ai là en portefeuille près d'un million en papier... Tout

ceqtp.ousre3ta44 kelord DJlmotL. Mais explique toi; n'y a-t il
plus deoeèe

-Le désastre est compli.t,-la raine générale, les Anglais et
les prinece, Condé et Conti, aprs s'être, odieusement enrichie et
avoir exigé le remboursemuent do leur papier en or, sa rient de la
d6tresso publique.

-Mille nom.,. de nom ...l1 cria Balagny en proie à une véri-
table souffrance :ruiné 1 .. volée 111

-amer-toi, dit Cartouche. Tu prendras bientÔt ta revan-
che. - Continue, blignot. Je n'en veux pas à Law, vrai, je
connais les vrais coupables. Eh bien, qu'est devenu l'inventeur

du»papier. monnaie ?
-Ses ennemis, reprit

Mignot, vculxient lui
faire un procès pout
l'envoyer pourrir à la
Baw.tille, et avaient ob-
tenu une défense géné-
raie de sertir du royau-
me sans passeport.

-J'aurais assez aimé
un procès, dit Cartou-
cht. Oua y aurait dévoilé
la conspiration anglaise,
la cupidité hontcuse des
princes, les profusions
du Régent, les brigan-

- disget du due de Bour-
bon.

-c fut jm.tenent
ce que prévit celui ci,
dit Mignot, et il arran-
gea le départ de Law.
Dan.4 une belle voiture
de promenade à six che-
vaux, il monta avec le
chancelier do la cuaiFon
d'Orléans. Hors de Pa-
ris attendait une et coude
voiture du due de Bour
bon, une rapide voiture
de voyage pour mu-ner
1' banquier à la fron

t ère la plus Pti)o- u
fils de d'Atg.n>on, ln-

àtendant sur cette fron-
.lagny n'y trouvèrent que desivrognes. du Nord, l'arréta à

Maubeuge et demanda
à Paris ce qu'il devait faire. La réponse ne se fit pas attendre
"lLaissez-le passer, mais retenez sa, cassette." Cette cassette con-
tenait les bijoux de sa femme, dernière ressource de l'exilé. Que
ditecs.vous dlu procédé ?.

-Il et digue de l'époque à laquelle j'attacherai mon nom,
dit Cartouche.

6- ý,%NftE 310NTREAL. 10 DEOEMBRE 1885 NUMBRO:311

a


